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ABONNEMENTS 

DIX francs par an 

STHASaSR port «n sas 

Loi sur l'Apprentissage 

if0 ttndtdt Maxime Ltroy tur let Or-

pjnw Sociavs parue dm» "L* Pro^rte 

Quand sera votée cette loi sur l'ap-

otiisage ? 

]i rivalité qui existe ea matière 

itpwntissage entre les chambres 

ïsommerce, les syndicats ouvriers 

dis groupements d'artisans a ius-

fiol empêché ce vite ; et nous 

prévoir qu'il sera prochain : 

de cas organismes réclame 

bon privilège exclusif, surtout les 

ambres de commerce, car les deux 

pi catégories accepteraient très 

statuent un partage dans la di-

KÏOD. 

h n'est nn S6cret pour personne 

p l'apprentissage tend a disparai-

|t*M métiers qui ont besoin d'ap 

Mtisssge voient se foudre leurs 

ïHOûnels : nous voulons croira que 

wouvement qui est celui de 'la 

Md« industrie, sera enrayé par les 

iimbres d'artisans ; maie en vérité 

s conditions de vie chère où nous 

« débattons, rendent elle 9 bientôt 

fiisbl» ce vœu ? 

PaipquR les simples particuliers 

i peuvent plai supporter la charge 

'l'ipprentissage de leur? enfants, 

«tintervent'on de la collectivité est 

•Siiue nécessaire. Et nous voyons 

aft, la Puissance publique taire, 

V>8 longtemps an très sérieux 

'Wpour tavoriser Renseignement 

*Mque et l'apprentissage : notons 

^ ce sens l'article 35 de la dsr-

*« loi de finances (Officul du 14 

W) qui a établi une taxe d'appren 
4"88 i doit 1» produit, inscrit au 

%del'Etai» est destiné à con-

stant dépenses, nécessaires 

..ement de l'enseignement 

^iqae et de l'apprentissage >..> 

^ produit de cette taxe sera af-

^ i l'extension des écoles de roé-

r> h» écoles pratiques de corn-

et d'industrie, des écoles pro-

^ionnelle» on de toutes autres œu-

^■•^ ayant pour objet lia rénovation 

.[''apprentissage ou la préparation 

.jutants à une profession commer-

ça industrielle, ainsi qu'au dé-

, Ppement et au fonctionnement 

"'laboratoires de sciences pures 

piquée*. 
8 irions-nous, pas nous inspi-

'
ci

 de certaines législations étran-

ont rendu obligatoire la 

L
 pMlf

»tlon des oours de perfection-

M
Bt

 professionnel pour les ado 

i
 ots

 déjà pourvus d'un emploi ? 
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A N N O N CE S 

Judiciaires (la ligne) .1,00 

Réclames [la ligne) 0,80 

Commerciales (la ligne) 1,00 

Pour les yranies annonces et les an' 

nomes répétées on traite de gre à gré. 

*'à 18 
ans, dtns. un Jusqu'à 17 

ans, dans douze Etats jusqu'à 12 

ans, les cours sont obligatoires. 

Les fcmeR sociales ne se simpli-

fient pag : entre les patrons de la 

grande industrie et de la haute-ban-

que, d'une part, et les multitudes 

ouvrières syndiquées, s'insère une 

classi moyenne à caractères def plus 

nets lie ne vent pas disparaître, 

elle est rétive aux prophéties de Karl 

Marx qui annonçaient sa prochaine 

prolétarisation. 

Et en chacune de ces catégories-

types, en ce patronat, en cette c asse 

ouvrière, en cette classe moyenne, 

en toutes ces puissances si incom-

préhensives les une» aux autres, sa 

manifestent les plus diverses tendan-

ces : la prodigieuse variété des in-

térêts qui le moins en moins^ s'iso-

lent dans la corporatisme, leur puis-

sauce sans cesse accrue, leurs vaca-

tions si souvent déconcertantes, et 

lis alliances soudaine^, voilà autant 

défait» qui doivent nous ob 'iger à 

comprendre notre action civique d 'une 

façon de plus en plus complexe. 

Maxime LEROY. 

~— 4>e» 

Conférence sur I Emprunt 
Le Comité de l'emprunt avait 

organisé une conférence à Sisteron 

pour attirer toute l'attention de nos 

concitoyens sur l'intérêt national qui 

s'attache à la complète réussite de 

cette opération, premier pas sur le 

chemin d i redressement financier et, 

par conséquent, vers l'abaissement 

du coût de la vie. 

Cette réunion a eu lien mtrdi der-

nier 15 septembre, à 9 heures du 

soir, dans la salle du Casino qui 

avait été mise gracieusement à la 

disposition du Comité. 

Elle Était présidée par M. Jean, 

Receveur des Finances. 

Le choix du conférencier, M. Le-

maitre, bâtonnier de l'ordre des avo-

cats de Gap dont le talent remar-

quable et la haute tenue morale 

sont unanimement appréciés dans 

toute la région, était un sûr gavant 

du succès 
Un public choisi a suivi avec le 

plus vif intérêt l'éloquent conféren-

cier qui a exposé, très clairement, 

les avantage de la consolidation des 

Bons de la défense nationale en ren-

te 4 * 1/0 avec garantie de change — 

Il a montré, de façon saisissante, que 

la garantie spéciale dont jouit la 

nouvelle rente, constitue une vérita-

ble assurance contre la vie chère. — 

En effet, le coupon de la rente nou-

vel'e, au lieu de représenter ui e 

somme fix n , s'adaptera an ours du 

change c'est-à-dire qu'il bénéficiera 

à chaque échéance d'une majoration 

proportionnelle à la hausse de la li-

vre sterling au dessus du cours de 

95 francs. 

Les porteurs de Bons de la dé-

fense nationale ont donc un avan-

tage évident à les échanger, dan? la 

plus grande mesure possible, contre 

cette nouvelln rente privilégiée qui, 

par surcroît, est exemptée de l'iao-

pôt général *ar le revenu. 

Cette exemption sera particnliè"e-

ment appréciée par les capitalistes si 

durement frappés actuellement par 

cet impôt, dont le taux progressif 

constitue, dans certaias cas, une vé-

ritable spoliation. 

Dans une péroraison qui a soule-

vé l'enthousiasma de l'auditoire, le 

brillant conférencier, dont le sticcès 

a été très vif, a exalté l'idée de 

Patrie et de devoir, qui a été la 

règle de toute sa vie , et il a engagé 

chacun à répondre aveî empresse-

ment à l'appal de la Nation qui 

saura opérer seule, son redressement 

financier de même qu'elle a si mer-

veilleusement réagi dans las moments 

les plus tragiques de la guerre. 

Nous ne doutons pas que ce vibrant 

appel ne soit entendu par tous nos 

concitoyens ot nous sommes assurés 

que leur contribution au succès de 

l'opération de consolidation des Bons 

ile la défense nationale répondra en-

tièrement k l°urs sentiments bien 

connus de patriotisme et de solida-

rité nationale. 

Souscrirez 

à la Rente 4 o\o 

à change garanti 

Pour fortifier le îrédit public, ac-

complir une œuvre de solidarité na-

tionale et de sage prévoyance, la 

rente 4 0/0 1925 assure à l'épargne 

français* le maximun de sécurité. 

Ses intérêts bén> fi lieront des chances 

de hfusse (la franc et seront, ainsi 

que le capital à l'abri des risques de 

baisse. 

La nouvelle rent^ 4 0/0 aura en 

bourse un lar<re marché, grâ;e aux 

privilèges exclusifs dont elle est dotée 

Elle est exonérée de tous les impôts 

qui frappent les valeurs mobilières, 

y compris l'impôt général sur le 

revenu 

Ainsi, la rente 4 0/0 à change ga-

rantie constitue un placement in-

comparable. Nulle autre valeur ne 

présente d'aussi grands avantages et 

d'ans A solides garanties, 

Pans un appel magistral adrossé à 

tous les Français, M. Edouard Her-

1 

riot, président de la Chambre des 

Députés, après avoir fait ressortir 

avec autorité 1 ÎS avantages et la sé-

curité que rèprésenfcent pour les 

souscripteurs le3 nouvelles rentes 40/0 

conclut ainsi ; 

« Il faut re tresser financièrement 

la France, comme nos soldats l'ont, 

par leur abnégation, sauvée. Il n'est 

pai une ville, il n'est paf; un village 

qui n'aient érisré la colonne glorieuse 

et funèbre tout ensemble on se lisent 

las noms des jeunes gens qui ne re-

verront plus leur champ ou leur 

maison. 

« Ils ont donné leur vie. Prête» 

votre argent, fils survivants, prête» 

le à la mère commune au nom des 

enfants mirts. Est -il donc nécessaire 

de tant raisonner ? MesVompatriotes, 

an devoir. » 

ON SOUSCRIT PARTOUT. 

~"" -^>'fr.^- ■ - . 

Echos de là semaine 

Depuis qu'il y a des hommes, il 

n'est point de lieu habité où l'esprit 

de médisance ne souffle avec pins 

ou moins de violence. 

Léger ou grave, souriant ou sé-

yè-e, il ignore le droit de grâce ; 

tou^ les âges, tous les sexes, toutes 

les conditions font connaissance à 

ïtour de rôle, avec sa juridiction ar-

bitraire. 

il serait le poison de l'existence si 

la raison n'avait le pouvoir de cas-

ser ses arrêts et de rétablir la vérité. 

Entre toutes ses v'etimes, il en 

est une qui supporte ses critiques 

avec d'autant plus d'impatience que 

jusqu'ici elles lui étaient distribuées 

avec plus de mansuétude. 

En effet, sous l'influbnce de la» 

guerre qui a rendu l'humanité plus 

chagrine, le«t traditionnelles" ironies 

de la foule envers le célibataire se 

sont rév.'illé;s avec une singulière 

virulence. 

Et, si on ne l'accuse pas encore 

d'être la ciuse de la vie chère, on ne 

se gène plus pour lui reprocher de 

vivre aux 'iépena d'autrui ou de re-

fuser de prendra part à certaines 

obligations sociales, 

• 
« « 

Homme de son siècle, le célibatai-

re ne vout point ê^re traité en paria; 

il prétend avoir 'e mêav droit à la 

justice et à la charité publiques que 

le moindre calomnié. 

Pour défendre sa ca ise, il n'use 

point d 'arguments spécieux, à la 

manié « de ' Avocats retq.'s ; il udi-

que simplement, franchement, les © VILLE DE SISTERON



raisons d'ordre physique, familial, 

social, qui ont dicté sa conduite. 

Non sans avoir, au préalable, ren-

du au mariage légal l'hommage que 

mérite l'institution lapins propre à 

assurer le développement normal de 

l'espèce humaine. 

* * 

Le célibataire renonce d'abord & 

la famille, non pour éviter des char-

ges, mais pour ne pas transmettre à 

de nouvelles générations tas tares 

dont il est atteint. 
D'autres lois, il obéit à l'obliga-

tion de soigner de vieux parents ou 

de maintenir intact un .patrimoine 

famîliai dont la valeur dépend de 

l'indivision, 
Enfin, il lui arrive de se récuser, 

parce qu'un scrupuleux examen de 

conscience lui a révélé l'etisiecce de 

travers incompatibles avec l'état du 

mariage. 

••• 
Quel homme de bonne foi oserait 

déclarer irrecevable un appel fondé 

sur des motifs dont il aurait recon-

nu la générosité ? 
Et par voie de conséquence, com-

ment, après avoir rende justice aux 

intentions du célibataire, pourrait-il 

fermer son cœur an spectacle de sa 

misère ? 

Car, il n'est pas douteux qu'en se 

} rivant des joies de la famille il se 

condamne à des infortunes dont le 

tableau n'a rien de séduisant. 

• » • 
Sans doute, il y a des célibataires 

dont la conduite n'incline pas à l in-

dulgence le témoin clairvoyant, mais 

il y a aussi des mariés aeseï indignes 

de l'estime publique. 
Il faut envelopper dans le même 

oubli lss hommes oui ont perdu le 

respect de leur personne et le senti-

ment du devoir familial sans tirer de 

leur exemple une conclusion qui dé-

passe laur personne. 
Et n'est-ee point, en vertu de cette 

distinction légitime, que l'on voit 

actuellement des célibataires présider 

le gouvernement de la République, 

diriger les débats du Conseil général 

des Basses- Alp^s ou administrer les 

communes les plus importantes de 

l'arrondissement ? 

U C0IMJ_i.ll LAVANDE 
Longtemps on s'est contenté de 

ramasser la lavande qui pousscit na-

turellement dans les terres incultes 

alpestres. Puis cette plante a fait 

1'ohjet d'une culture suivie et indus-

trialisé imême ; et depuis la puerre 

surtout, cette culture a pris une im-

portai ce croissante dans tout le 

Sud-Est. 

Il est certes assez difficile de pré-

ciser Tétendue de cette production ; 

cependant d'après les 'indications 

fournies par M. Fondard, dans sa 

thèse de doctorat.ès-sciences, la pro-

duction de ia lavande serait la sui-

vante : 
Alpes-Maritimes, 6000 quintaux 

de fleur» ; Basses-Alpes, 19 000 quin-

taux ; Hautes-Alpes. 7.500 quintaux. 

Vaucluse 13.900 quintaux j Drôme, 

35 000 quintaux. Le Var et les Bou-

ches -du-Rhône produisent des quan-

tités difficiles à chiff-er. Au total on 

peit évaluer la production du Sad-

Est aux environs de 90.000 quintaux 

de fleurs d« lavade. 

Toutefois lss reniements varient 

d'une année à l'autre ; la sécheresse 

en particulier p -;ut les modifier beau 

coup, 

« * 

Foire de la Lavande 
H est rappelé à toutes les person-

nes s'intéressant à la production de 

l'essence de la Lavande que la foire 

aux échantillons aura lieu a Digne le 

Octobre prochain. 

L'Office départemental fera procéder 

gratuitement à l'analyse complète 

des échantillons. 
Tout producteur qui tiendra à faire 

procéder à l'analyse complète de son 

essence devra en adresser un échan-

tillon de 70 grammes au directeur 

des services agricoles à Digne, avant 

le 20 septembre dernier délai. 

L'échantillon sera muni d'une éti-

quette indiquant les noms, prénoms, 

domicile du producteur, l'importance 

du lot et tous renseignements de na-

ture à documenter les acheteurs 

éventuels. 
A l'occasion de la foire qui se 

tiendra à Digne le 3 octobre prochain 

l'Office départementale agricole, or-

ganise pour la même date une foire-

exposition de miel, afin de faire ap-

précier aux acheteurs de lavande ve-

nus de l'ancien et du nouveau conti-

nent, ce produit exq lis, dérivant en 

grande partie de la lavande. 

La foire sera ouverte à tous las 

producteurs de miel des Basses-Al-

pes et des départements limitrophes ; 

elle comprendra le miel et ses déri-

vés, à l'exclusicn des ruches et du 

matériel apicole. 

Chez le* Esquimaux 

anthropophage* 

Le voyage de l'explorateur Rasmussen à 

travers les terrei arctiques nous apporte de 

bien curieuses révélations sur les primitives 

peuplades d 'Esquimaux. En voici un curieux 

extrait : 
« Après avoir accompli une marche très 

pénible de plusieurs semaines le long ue la 

rivière Kazan, nous aperçûmes inopinément 

trois hommes et un traineau. Nous Itmei 

halte en leur adressant, des signes d'amitié 

mais, déjà, ils fouettaient leur attelage, et 

disparaissaient derrière une crête. 

Un peu plus loin, nous distinguâmes, sur 

le sommet d'une colline, un homme qui 

nous surveillait attentivement. Cette fois, nos 

signaux îeçurentune réponse cordiale. Bïm-

tôt, nous atteignions son camp, qui ne comp-

tait que trois tentes. L'homme vint au-devant 

de nous, avec un visage qu'illuminait un bon 

sourire jovial, et nous sentîmes tout de suite 

que nous trouvions es lui un ami.. 

Mais, quand il nous apprit son nom, Igt-

jugarjuk, je me remérorai ce que d'autres 

Esquimaux m'avaient conté sur son premier 

mariage. Les parents de ia jeune fille étant 

opposée à ses projets matrimoniaux, il leur 

avait rendu un jour visite ea se faisant ac-

compagner par son frère ainé. 

Embusqués devant l'iglo de la belle, ils 

avaient tué d'abord le père, puis la mère, ut 

successivement tous les frères et les sœurs, 

soit en tout assit personnes I 

Après ce massacre, il avait pu enfin épou-

ser la douce fiancée, désormais seule dans le 

monde 1 

Qu'on juge de ma surprise lorsque, dès 

mon arrivée, le digne personnage m'exhiba 

fièrement un document portant le sceau du 

Gouvernement canadien qui l'élevait aux 

fonctions de gendarme ! Le libellé débutait 

comme suit : 

« Ceci est pour montrer que le porteur, un 

certain Ed-jo-ajuk. (I;tjugarjukj a été corn-

miesionné par moi. le soussigné Albert E. 

Reames, l'un des magistrats de Sa Majesté 

t dans et pour le territoire du Nord-Ouest, 

S comme constante spécial peur le territoire 

| sus mentionné dans le but de découvrir et 

de livrer à la justice un certain Quaugvak. 

Esquimau Parmermiut, accusé de deux 

| meurtres... » 

f Je lus le documenl en prenant un air so. 

Iennel, puis offris au spécial eonttable un 

I
vieux journal qui avait empaqueté quelque 

objet. Il le reçut avec dignité, l'étudia atten-

tivement, et me le rendit. Maintenant, nous 

étions une paire d'amis I 

Il me présenta d'abord sa première femme, 

Kivgarjus (L'Os rongé), celle-là même pour 

l'amour de laquelle il avait tué tant d'inno-

cente, et qu'une plus jeune beauté, nommée 

Atkaralak, avait détronnée. Et je fus heureux 

de constater que la famine n'était plus qu'un 

souvenir : la chasse aux rennes avait été 

très fructueuse, et de nombreuses carcasses 

étaient empilées dans les tentes. 

Alors que je m'étais attendu à rencontrer 

des indigènes tout à fait primitifs, j'eus uns 

grosse déception en constatant qu'ils avaient 

rapporté do lointains postos de la Compagnie 

de la Baie d'Hudson quantité d'objets de 

fabrication européenne ou américaine. 

Et une. colère sourde m'envahit, lorsque 

Igtjugarjuk me fit entendre, sur son gramo-

phone, l'un des airs les plus applaudit de 

Caruso I Les femmes possédaient même des 

montres I II est vrai qu'elles se les étaiest 

partagées entre elles, les unes portant les 

bottiers à leur cou, et les autres, les mou-

vements 1 

Knud RASMUSSEN. 

(V. Forbin, trad.) 

{Let Lectures pour loue). 

Chronique Locale 

SISTERON 

Canal de Saint Tropez. 

L'As emblée générale dû Syndi-

cat qui devait avoir lieu samedi der-

nier a été ajournée à quinzaine par 

suite' du faible nombre de* présents, 

Cette deuxième Assemblée qu d 

que Boit le nombre des présents, 

dôl bérera valablement sur les deux 

questions à l'ordre du jour : revis'on 

des taxes d'arrosage, autorisation de 

faire un emprunt. 

Néanmoins, il faut espéter que les 

syndiqués répondront en masse ace 

nouvel appel et que la discussion se 

déroulera dans le plus grand calme 

et dans la plus parfaite courtoisie. 

Avis aux Entrepreneurs. 

MM . les Entrepreneurs sont infor-

més que M. Bontoux, propriétaire 

du Moulin Brieugne, les aatorise à 

passer sur son chemin moyennant la 

somma do 2 fr 50 par tombereaux 

de gravier o î de sable. 

S'adresser à M. André, charron, 

sous le Cours Melchior Donnet. 

Rentrée des I lasses. 

Mademoiselle Peyrot, professeur 

de musique à l'Ecile Primaire Su-

périeure, reprendra chez elle, rue du 

Jalet, ses leçons de piano, violon, 

solfège, à partir du vendredi 2 

Octobre. 

RtDtréad'sCI&ssîsda I e Octobre 
(programme Officiel) 

Toutes les fournitures 
SCOLAIRES 

tant en vente à la 

L'Imprinei ie - Librairie-Papeterie 

- 28, Rue Droite, Sisteron 

•* Si-

Enseignement Primaire. 

Sont nommés : 

A Sisteron, (direction), M. Bou-

vier, d'E^toublon ; (adjointe école de 

garçons), Mme Rouvhr, d'Estoublon, 

M. Blanc, instituteur à. la Silve-

Mis(i>n est nommé aux Sièyes-Dig e; 

M. Richard de Piégut est nommé à 

la Silve-Mison ; M. Pierrisnard dt 

Lane-Jausiers est nommé à Valerces ; 

Mlle Mathonet, élève-maitresse est 

nommée au Bars (St-Vincent-s.Ja-

bron) ; M. Arnaud de & agnières 

/Jausiers) est nommé à St-Martin 

de Noyers. 

Foire. 

Après-demain lundi se tieoira à 

Sisteron une des plus grandes foires 

de l'année. 

Avis. 

il est rappelé 3i tout Francsis son* 

mis à les obligation? militaires qu'il 

doit, tant dans son intérêt qua dans 

celui de la Nation, déclarer à l'auto-

rité militaire tout changement de 

domicile ou de résidence. Il doit 

effectuer sa déclamation soit à II 

gendarmerie, soit à la mairie de sa 

résidence, et, dans les grandis ville! 

dan« les commissariats de police . 

Tout homme contrevenant à cette 

obligation est passible d'une sanction 

disoijdinaiie punition de pris 

prévue par la loi de recrutement 

f article 92). 

Passeports. 

Il est porté à la connaissance des 

voyageur J français ou étrangers q"1 

désirent se rendre an Maroc, qu* 

partit de ce jour ils devr int «tri 

munis da leur passeport national-

Cette pièce sera régnliérement vie* 

pour chaque voyage par les Prf«" 

en France et en Algérie, ou p»r «< 

de nos représentants' diplomate 

ou consulaires, a l'étranger» 

A louer : PETIT 
pouvant servir d'entrepôt. 

A vendre : UNE ECURIE. 

S'adreëêer au bureau du 

{ | 

REMERCIEMENTS 

Les familles JULLIEN et ̂  

remercient tous leurs parents, i ^ 

et connaissances des rflsrqnô' 

sympathie qu'elles ont reçne'» 

oasion du décès de leur m»ri ' ™ 

grand'père «trtlEf 
Monsieur Marcellin Ju^'

 (
, 

décédé à Sisteron à l'âge de6^ 

Fonds tPEpiïot 
bien situé, à remettre d«. 

S'adresser au eursau du J<^ 

■ ;.?'■ 
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de" abeilles. 

ifln d'intensifier et de vulgariser 

pig» des abeilles, l'Office dépar-

UjenWl agricole est en mesure de 

jstribuer aux agriculteurs des Bas-

Di-Alp"» 60 ruches à cadres systè-

iiBsdantt-Blatt sur pieds an bois, 

l,lt «n rubaroid, portière métrique 

j, trou de vol, amorces eu cire 

nnfirée aux cadres. 

f> ruches seront cédées au prix 

ji9Jfr. 50 l'une, franco toutes gl-

anasses-Alpes. Sur le vu de la 

Uance du fournisseur, l'Office 

ntha une ristourne de 30 francs 

||K roche. Il ne pourra être attrbué 

lu de î ruches par demande. 

Le modèle proposé sera exposé à 

! foire de la lavande du 3 octobre 

pochais.. 
Se faire inscrire a l'Office agricole 

1,111e Colonel-Payan à Digne, avant 

|i 15 octobre dernier délai : indiquer 

adresse exacte et la gare desti-

iitaire. 

Cette demande sera accompagnée 

un certificat delà commune attes-

ut qne le demandeur ne s'est jamais 

lire «l'élevage des abeilles à l'aide 

roches à cadres. 

du 4 au 18 septembre 

NAISSANCES 

Sicile Fabien Auguste Biboud, quartier des 

tadeues, 

MAHUOES 

Ealre Henri Bois, photographe à Sisteron 

il Françoise Marne Augustine Anthoine, s 

I, i Aix en Provence 

Décès 

Marie-Louise Briançon, épouse Patbon, 

13 ans. hôpital. 

J Mien Marcelin. 63 ans, rue Bourg Rey 

Marie Aoge'ine M ^rbois, épouse Roux, 

Rica, n<e porte Sauve. 

■ Pierre Marie Brunet, 64 ans, Place de la 

Jean Balma, 64 ans, hôpital. 

Jean Auguste Mathieu, 51 ans, hôpital. 

AUTHON 

KVIB- aux Chasseurs . 

U société de chaise La Bécasse 

Informe le public qu'il est défendu 

fa chasser dans ses terrains sans 

tfemsni d'une carte délivrée par 

Ses terrains comprennent 

t' la commune d'Authon, 

2' la série forestière d'Authon, 

8' la série de Feissal, 

*' U série de Mélan. 

Vereant Vançon 

*' la série d'Auribeau, 

6' la campagne Pécoul de Feissal, 

f ' la campagne Nicolas d'Auribeau 

La série d'Authon eot réservée au 

"peuplement ; aucun sociétaire n'a 

droit de s'y livrer à l'exercice de 
p. La plus grande surveillance 

doit être- exercée four empêcher la 

Ration des chiens. 

La chasse est autorisée penda.it 

taux jours seulement, le Dimanche 
et l' Jeudi dans les "éries de Mélan 

* Feissal, et le Dimanche et le Lun-

^ dans la série d'Auribeau. 

tes* tétras et les lagopèdes ne 

Pourront être chassés que du Ie sep-

tembre au i'octob-e de jhaque année. 

U Piéeident, NICOLAS. 

fi 

- CHATEA.U-ARNOUX 

Monsieur BOFFA, entrepreneur 

de maçonnerie à Château-Arroox, 

tient à faire savoir qu'il n'est asso-

cié avec tersonne. 

Course de Mali j u l«r R OHE. 

— St-Auban 1" GHIO TI 

— Mison — 

— Lachau 1" LATIL L. 

— Clamensane - MONDET 

Tous sur bicyclettes 

- ALCYON 

Cyclistes, sportmens, hàteg-vous, 

avant la hausse, d'acheter ou d'échan-

ger votre vélo ! 

Vente à Crédit 

Bicychttes d'occasion en bon ét^t 

de marche depuis 100 francs. 

Agence « ALCYON » 

Autos Sports - Ch. F3RAUD 
— Sisteron — 

TRICOTEUSES g£!iffi 
toutes jauges. Laines, cotons, fils. Prix de 

gros. Cat., éch. apprent. gratuitement LA 

LABORIEUSE, 22, rue Colbert, MARSEILLE. 

Ce qu'il faut (aire 
Quand on a une respiration sifflante, 

quand on a une bronchite chronique, une 

tous grasse et spjsmodique, quand on étouf-

fe, il faut avoir recours à la Poudr Louis 

Legras. Cet excellent remède donne de mer-

veilleux résultats. Il calme en moins d'une 

minute les plus violents accès d'asthme, le 

catarrhe, la taux do vieMles bronchites et 

guérit progressivement. 

Une bi te est expédiée centre mandat 

de 3 frcs 05 >i pôt compris) adressé a Louis 

Leer«s, l, Bd Henrl-IV a Paris. 
H ç, t;,.™. 66*88 

HERNI 

SostfrBz-vous ? 
de l'estomac, 
des intestins, 

du foie, 
du diabète, 
de l'albumine. 

ESSAYEZ et COMPAREZ 

le Pain, les Flûtes 

« SUPREME ? 

au Gluten 

BERTRAND, Lyon 
Dé fût exclusif pour Siêteron 

Confiserie BROUCHON 

Membre du Jury «I Hors Coi 

Grèce aux célèbres Appareils sons Ressort à 

COMPRESSION SOUPLE 

M
fit irun irrand spécialiste 

. liLAoLtl d« Paris, bd Sébasto-

pol, 44 (Ane. N° 63). la hernie, infirmité 
dangereuse et souvent mortelle n'est plus dé-
sormais qu'un vain mot. 

Sanctionnés officiellement par le Csrps Mé-
dical, le 5 juillet 1922 ces nouveaux appareils 
appliqués à des milliers de désepérés réali-
sent chaque jour des prodiges et nrocurent * 
tous ceux qui les ont adoptés la SÉCURITÉ 
la SANTÉ, et selon l'avis des malades eux-
mêmes; la GUEKISON DEFINITIVE. 

Devant de tels résultats, garantis toujours 
par écrit, les personnes atteintes de hernies 
doivent s'adresser sans retard à M. OLASER 
qui leur fera gratuitement l'essai de sas ap-
pareils à : 
LARAGNE, 22 Septembre, Grand Hôtel 

Moderne. 

FORCALQUIER, Jeudi 1«' Octobre, Hôtel des 

Lices. 

SISTERON, 2 Octobre, hôtet des Acacias. 

DIGNii, 3 Octobre, hôtel Boyer-Mistre. 

NOUVELLE CEINTURE VENTRIEHE 
pour déplacement tous organe 

TR AITE de la HERNIE franco sur demande 

a M. GLASER, 44, Bd Sébastopol, PARIS 

M ME JEAN 
Chirurgien-dentiste de fa Faculté de Médecine de Paris. 

— o— Maladies de la bouche et des dents. —o— 

AppareUs or et caoutchouc, inlays, couronnes et bridges 

IZSTSTA-IuLATIOISr MODBBNB 

Cabinet permanent à SISTERON, Rue de Provence 

(Immeuble de la Recette des Finances) 

Cabinet à LARAGNE, Avenue de la Gare 

(Maison de la P/nrmacie), oueerf le jeudi et joirs de foire. 

UNE BONNE ADRESSA— 

Chaussures ilutrau 
Rue de Provence — SlSlEHOiV 

XJTX^TB — TTl-A.-V-A.IXi — QUALITE 

Les Meil ures Marques BAS PRIX 

BOVEZ L'EAU MINÉRALE 

de SAUNT-PIEURE-D'AHGENÇOIX 
G A RANTIE NATURELLE 

Exempte de gazéification artificielle R. C . N- 1469 

Pour renseignements s'adresser an Directeur de la Source detSaint Pierre-d'Argençon 

SI VOUS SOU.FREZ DE 

HERNIE 
OU D'AFFECTIONS ABDOMINALES 

vous irez voir l'éminent Spécialiste des 

Etablissements CT AVERIE 

la vieille maison de confiance qui, par 

l'incomparable supériorité de se* Appareils, 

sa compétence et son honnêteté, est dnvenue 

la plus considérable et la plus célèbre 

du inonde entier. 

Pourquoi perdre votro temps et votre ar-

gent en essais inutiles ? 

Vous trouverez le salut certain auprès 

de l'éminent et discret Snécialiste 

des ETABLISSEMENTS CLWERIE, 

qui vous attendra de 9 h. à 4 h , à : 

DIGNE, Samedi 19 Sept., Hîtel Rémusat 

FORCALQUIER, Dimanche, 20 Hôtel Lar-

deyret, 

SISTERON, Lundi 21 Hôtel des Acacias. 

ORAISON. Mardi 22, Hôtel Nègre. 

MANOSQUE. Mercredi 23 Hôtel Pascal. 

VEYNES. Jeudi 24, Hôtel Dnusselin 

CEINTURES PERFECTIONNEES 

contre les Affections de la matrice ei de 
res ,6mac, Rein mobile, Ptos • abdomi-
nale Obésité, etc., les plus efficaces, les 

. plus légères, les plus agiéabUs h porter, 

MODÈLES NOUVEAUX 

Et EXCLUSIFS des Etablissements 

A CL AVERIE, 234, Faubourg Saint-

Martin, PAHIS. 

Le plu/ 
élégir^f 

. le plu/ 
/olide 

de/ bay de fil 

Le/eol qui/opprime 
le raccommodée . 

EN VENTE 

BELLE JARDINIERE, Sisteron 

CAFE, bien situé A re-

mettre de suite. 

S'adresser au bureau du journal. 

HERKIEUX 
ne portez plus votre bandage 

Guérissez-vous vous-même, sans danger, sans 
douleur, sans opération, par la MÉTHODE 
ni IOO DM —_ Spécialiste Herniaire 
rUùoUll 8, Rue de Cadix, PARIS (15-). 

Sur la demande de nombreuses personnes 
atteintes de cette douloureuse infirmité, 
qu'est la hernie, sur la foi des résultats ob-
tenus, même dans tes cas les plus rebelles, 
et sur ceux nombreux jugés jusqu'ici incu-
rables, et enfin pour permettre à tous ceux 
atteints de Hernies, Efforts, Descentes, de 
pouvoir se débarrasser de ces infirmités, je , 

. recevrai et donnerai GRATUITEMENT mes 
conseils éclairés, de 9 heures à 4 heures, 

i aux dates et endroits suivants : 

RIEZ, Samedi 19 S-jpUinbre. Hôtel des Alpes 

VALKNSOLE Dimanche 20, Hôtel Léotard. 

SISTERON Lundi 21, Hôtel des Accacias. 

MOU TIERS-Ste-MARIE, Mardi 22 sept. 

Hôtel Feraud. 

DIGNE. Mercredi 23 Hôtel Boyer-Mistre. 

La MOTfEdu-CAIRF, Jeudi 24, Hôtel i 

Clément. 

ANNOT, Vendredi 25 Hôtel Grac, 

DIGNE, Samedi 26, Hôtel Boyer-Mistre. 

MANOSQUE Dimamtae 27, Hôtel Pascal. 

BAR REM E. Lundi 28. Hôtel Rouvier. 

ENTREVAUX. Mardi 29, Hôtel Rey. 

BARCKLONNETTE, Mercredi 30 septembre, 

Hôtel du Nord et des Alpes. 

ATTESTATIONS 

Voici parmi les nombreuses guérisons ob-
tenues quelques noms et adresses de per-
sonnes qui en remerciement m'ont autorisé à 
les publier : 

Madame Pouchan, à Monassut Andiracq 

(Basses-Pyrénées) ; 

M. Elisetche Pierre, à Itxasson (B-Pyrénées) 

M. J. B, Ladite, charron, à Bidart — 

M. Ann Pierre, à Mouguerre — 

M. Laporte Joseph, à Urt (Basses-Pyrénées) 

M J°an Henri. Mson Pigudouy, à Laluque, 
(Landes) ; 

M. Suol Danie', à Laluque (Landes) ; 

M. Lion Eugène, à Pujos Azoutet (Landes) ; 

M. Luats Pierre, à Orthez (Basses-Pyrénées) 

Mme Dubss, Maison Boudiou, à Morceux 
(Landss) ; 

Mme Gobez, Maison Casablanca, à SouBtons 
(Landes*. 

ED vente à la librairie LIEUTIËR 
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E PLUS MODERNE DES JOURNAUX L' 

Documentation U pli» cplèt. .t U pl« 

EXCELSIOR 
GRAND ILLUSTRÉ QuOTIDUM i 2S c«mt. 

ï 
AJwaemBBUàncnflûl — — 

pBBrhsMparlBMbU. .. a In Utn 

DIMANCHE- ILLUSTRf 

16 page»
 W |£l 

M k
 Frànc. et OiXrjM 4 In Jfr.SO « 

*^TtIlillIllltHllllIlllll»lltnilIlllll«lll»MllllilllI*UUIIlHIllUlllllil' 

TUBEReDtEUXlSI.'': 
frais Guéri» par EUxir et Révulsifs Dupeyroux. Méthode 

gratis et frarifio sur demande au D' DUPEYROUX, 5, Square 
de Messine, Pari», avec nombreuses attestations 

et Questionnaire pour Consultation Gratuite. 

Imprimerie - Liibrairie 
Papeterie - Maroquinerie - Parfumerie 

UTIER Paseal 
©S, ETJB DBOITE - SISTERON 

Fournitures scolaires et de bureaux 

Cahiers - Serviettes - Musettes - Encre 

Stylos - Crayons - Compas, - Règles 
^mmcwB rsE f4if6âiiii ,: 

Imprimés en tous genres - Afficher 

Labeurs, Registres, Carnets à souche, 

Cartes de visite et d'adresse, Factures. 
R. C, Sisteron 117. 

Lincoln ^J{J7^€<Ù Fordsoix 
VOIT U HES-CAMIONS-TRAC TŒU K S 

AUTOMOBILISTES 
Voulez-vous avoir entière satisfaction dans le choix de. 

votre voiture, de votre camionnette qui vous servira pour YOS 

déplacements ou au transport de marchandises. 

Achetez une FORD 
La voiture au meilleur marché qui donné le mèriléuT1 

rendement. 10 litres d'essence aux 100 kilomètres. 

Exposition de voitures neuves de différents modèles toiài" 
Mai êlUiM 

les samedis et jour de foire chez l'agent, Rue de Provence 

Garage Moderne — Francis JOURDAS 

m il un! 
Ancienne Maison 

si mm j 

Rue Saunerie — SISTËROJV — Près de la Poste ■5-st-r 

Ne souffrez nlus 

des pieds 

Vous trouvei aussi chez 

JULIEN tous lesjappareils 

du Docteur SCHOLL 

pour les pieds sensibles 

ou déformés 

Grand assortiment de 
Chaussures 

de laxe, sport, travail 
pear 

hommes, femmes, fillettes, garçonnets et bébés 

Pour les réparations continuer de s'adresser au 

magasin de la Rue Droite 1S* 11, 

Seul dépositaire 

de la 

« Inusor » 
GraiHi^ixdeiuiilouW 

à semelle pneu d'auto 

qui est plus durable^ 

moins chère que le eoif 

R. C. Sittuofi 20. 

I* f 
Vp fo «r U ligalUaSmi ia 1a riftatara «t-attalri; la M«l?«, 
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